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jOUlNAL SEJMl-IIEBDOAJADAIRE,

on s'ÂaoxEa

a moltrtl, AUx BUREAUX No. 15

RUE ST. VINCENT.

( ocher, CHEZ M. F. X. JLuns,

MAISON DE LA CORPORATION.

A VENDRE,
AUX VOUTL DE J.D. ERNARD,

U N assortiment de Chapeaux Français, pour hommees,
dans le nouveau goût.

L. DExLAGRA VE.

.Vourellemenl recus et à rendre i la mi me plaire.

p] IANOS Orgues bien adaptés pour les Eglise; Or-
eet d'Tglises,consistant rai Robe jur St. Sa-

cremenat, Chapa pour du., Croix brochée, isoites à Stes.
HIiles, et Statues de la Vierge en platre de deux grai-
deres.

Unec superbe statue de la Vierge argentée.
t.. DELAGR. E.

.q vendre à la imeplare,

Pat/m d- -aF'i gras,
Diadea truffé',
Trui:s en uhoeilles,
t'ointes d'.spernqas.
S.adaaa. mi l'tl6a, etc.
lin, français, en p:lait qaart.. aie 15 galton eharue,

lou doorn cauimr ae1hiatis. le L-uiteills.
ia, d'F.mpagne, en q.arts de 30 gallons,
li de Porte eni peu,

Vmire d' vin bltter,
Champaie ea caisses et paiters, de Ruiinart père

ei fils
do is de .imaut et ChiCtatrnm,
ailo Il de St. lerray.,resa,
dia moiusseua, de la maisotn de Ftirentin Fnure.

L. D>LAGRAVE.
n-

· trndre aussi à la maême platr.

Rihians, rnrçais,
t iatis franqauis,
I'luithe de sie- unir,
P;u«pluir à cam, ,

.t mac sariété l'atrecs articles,
L. DEL.AttAV.

21 juillet ISii.

S N'laires Soussignaés linfrmenat le public qu'ilsL liaarmé une soriété à c'aa: irer jour.
J. It. JOCIttN, N. P.
C. E. BEit.LE, N. t'.

21 juillet <1l.
N. l. .. C. i. . t.Et.E. a transporté son Bureau ches

J. t1. Jeu t, ar, c diias de, ruts St. incent et St. Paul.

.'IVIS.
Sneété ri-dlrvanit eaisiante entre HUno L.-

t . ni rue St. Paul,
e-a daia- tte rerjar, de eonsetaement mutuel, Pntr le
dernier et taai- o pren.ier,. Mt.-l.t luilo ct.Lesieur,
cneitiaîaait leurs atlaires anaa ittname lieu.

Ntuairéal, 24 jiillet, ta 6.

Im rfîî:î.rit' F:lnçraise et A\nglaise.
SP.C K.M Il F.NT I'l t1aa grnad asraimena de
lîraaruame, l'snves, fExtrai, .Sc anm'. Ponmianaes,

eca.. '·. S. .t. t.ï.\ltN k Cie.
10 juillet. Citiie, I'lace-d'ArieCs.

Stlttrr île l'iliprellr dI Russit.

41.TTF. S.IRT'E. réemienta imoarée e aRusip,
c tr-t 'lun git tllticmiu, ai suaraiasse taaate niatrecn
dtiaine. EUe u-i être anp l ana prsq ue toules
viets, pi leutr donner un excellelt not.

]0 juillet. chimistes, t'tae-d'Aea.

LIIIRAIiE CA.NADiENN;E

DE

[Ci-devant assncié de M. .i, B. R.tOANJ

Rae S. Vincent, No. 19,

ANCIt:NNE DEN .UllPE.

[ i trs-reenasimsait de I'nenairre-
" e que su nombreuses pratiques t tit-n anale lui

uarder, n 'hanna mr ie leur ainnarr qu'il continue tnu-jartes 'a It.t Ill il E,t 'liMEHtE et Rtit Rict,Cetil tae se batte arlapremeit 
1aqu'il meura i le, er-It 'esiatiude et lau pan i na re lenquellts il exécu-tee ra esrdr qui lui seront coifié, de roatiitucea àméri-

ter tercosiase et cel. dam aubit- eaa général.
A ai pour répnaidre à tl'eiaaaaeet qu'il a rrçcu
e la lVanate de, Livres ai t'usaa;; des Eo.Es E Lf.NMES-

AIRES, il vient, d'cita tluie tes prix temmne suit :
Sylaiair des Ele' harétiena, .C 2 6
Nusvcriai Traité des DevoirsLduChrétien a l5 il
Grammnairede, Frères 0 12 0
lxerciie Ortti;taraphique mis ci rapport

aec la Grammaire O 17 6
Arithnetiqume de treres O 13 6
rGéoraphie avec la carte ;i 0
intruction I 15 o
Alphiabet Double 2 0
Petit Catlchiune A 2 0

ranmmaird de L'Htommotd ô
Peauttier-Daid O Il
Testament 0 16

Anglais O 14 0
Abrégé de l'iltisioire Sainte, l'Histoire de

Francelet de l'Histoire du Canada. O 10 1Itéatet, 2
8 juillet 1846.

lis-2m.

Pir ES Tours de l'Eglite Paroissiale de
iIcoutréaI sont actuelemnt nuertes
pour la seaitn, jusqu'à la fn d'octnbîre

Sprchain s toutes les perannes qui désirent
monter au sommet, a 215 pieds de haauteur,

et d'où on peut vair trute lacité et les cam-
pagnes environnani.,. DUDORD,

Ca
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LQUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

tducation,

FRED. IJLISLE,
DOREUR,

166. Rue .'olre-Dame. 166.
OINTREAL.

F ABIttCANT de Cadres deliroirs et de gsaume
Mont et Vernit tes Cartes Géngraphaques rcdre

les aieux urticles, netuye ci neruit h ieilles pelin-
hures etc, tc, etc.

t No. 166 lite Nrtre-Dsme.
vis-à-vis becers. Gibb et eie.

N. B. Teuaesemmmadasseront reçmaes erre rereu-
naaierner et executées aer eîpédtion,--à des prix nie-
dré,.

2$ juillet, l-lui.

CHEMIN DE FER
DE

MONTRÉAL ET LA CHINE

AUX EXTREPREXEURS.

L ES Directeurs de la COmpagnie du Chemin de Fer
de Sonréal à Lachine, Pernat prêts tout prorhaitae-

aent a cifrir le Cntrat pour tut 'u1.1rage du Chemin,
in aratsterdant ceux qui aont l'entention de soaumiiaoner

peuvent aie uneta crte de la I.igte etobtenir toues les
inoirmatitaa quant i. taqualité i à ta qta tiéti e l'nu ra-

ge et lts matériaus, rua s'dresnitt au bureau dela Com-

paiguae. P.aar]Parmordre
FtIA. MACCIL.LOH,

Secétaite.
ritireau de tail-Rnn,î,
NIontréal, 28juillet 1846.

T.BLEAUX DE PRIX.

pI lUR men tr a t sORT par 144 sou esrip surirs, A
$ crthaque aiitli qe la liste sean remplie.

2 SUPERsEs TABLEAUx A LIllctLC,
Rtpnrétantm divers sauet dont plusienrs smuntpeint
par les plus grands artistes, avec de beaux Cadres dorés,
savoir:

Vie de Lu-h Creeran et du chailteau de lanladine Ar-
gyleslire-; uin belle vame Je Clydeir ;ie do d !Perth, par
D). O. t1till le viotltaiste Aveugle; l'Empereur, par
Kart Moire ; la Sinte Famille t mune vue de Marché
ta-eux payser en perspetis, par Arthur, larelas et
Aristamie 'iaicseauna Perftiveias et figires ; deux sec-
u d'intrieur, par Nicolait unitteliieus dans ca grt-
' ; deux Paynas at udo, pur De Vres ; nme Vieille
-nmme r Templeont Stan Truaper, une de Shaks-
or ir

tm
armrits, ete.

L.e taaut peut être examniné aux Chambres ilEran do
soui;n. rie Si l'rançais-Natee

ius asters dólails scrunt duims a·ltas ls ofic-hs.
JAltMEiS YLUNG.

28 jailibt.

O1110Si il NE
LA LIGNE DU PEUPLE.

USQU'A notvel rdre, le Steamier QUEllEC la
-»i plu r de 1.it-uatimu a.sa , ta
Xaa partira coaammaue suit

Dei Qurt:tae, lems Lsam s, am et Ve nit
àit em liPtat. ..

De, Nitrtrvm.. tes M.mma, Jcrms ci S.umsa
à huit lieire 1'. M.

QuêbecC s juillet. J. WILSON.

Les liff/ereaim joumrnauxa cettei Ville et de lIon-
ireal naudrmt bien donner a iet uoi tras inser-

i r .. J. Va.

SALLE DES ODD FF.LLOIVS.

GR.ANDE EXIIIITION DE PEITURS

D ,

R. WI1NTER,
DANS LESTYLEFDAGUERRE

OUVERTE LUNDI SOIR, 28JUILLET

et contintuènt jusqu'a avis ulttrieur

t-CATit litRALF. DIt ?atL.AN.
2--CRtUCl' Ira SM KT.

4--FESTIN Dl EBALTAZAt.

Admniciin. 2s. lit. Les potsrront ouvertes à sept
heuresa etdemie etle apectacle commencera à HlUIT
heures ET D>.MEI précises.

Pour pluiaple paricularimé, aoir le Programme.
Montréal, 28 Juillet lb-t6.

BESSE &FRERE,
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 131, Rue Notre-Dame,
PRÈS DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,ONT l'honnmeur d'informer le publie eîi général
0 qu'ils viennent d'ouvrir leur MAGASIN au
No 131. REr NoTrE-D.itE; leur FOND se coco-
pose d'une grande variété de MARCHANDISES
d'utilitê et de fanmtniie, choisies avec.le plus grand
soin possible. Et ils asent se flatter qu'avec la pone-
tualité quils mettront à servir le public ils mérita-
rost son cirouramgcnent.

Montréal, 30juin 1846.

0. BEAUCHEMIN "c"t",'roe-t:
général, q'iiatrnsortan Ateler dlans. ttoiBueauc dai R E CAnAn E . u. cexnt.aie
la REViJE CANADIENNEa .Sz teiu*16 n:a. Vtcet..ntal.

,Progrès,Indutrie.

PARTIE RELIGIEUSE

COURONNIME.NT DES PAPES.

Nous avons déjà expaés la mode d'élection
des papes, il nous reste * donner quelques dé.
taits sur le couronnement et la conascration du
pape nouvellement é!u.

Quand le souverai-pmntife a reçu la pre-
mière adoration des cardinaux,il te rend aut vnti-
can où le précédent les cardinaux revêtus de la
soutane rouge, et on cortège <le GamI. Le pa-
pe, ayant pais la mitre d'or et la chappe d'ar-
gent, entre dans la ehlnpelle Sixtin', s'assi
sur tnti coutssin nu mIilieu de l'autel, et reçoit a
seconde adoration dIes Cardinaux. Emsmuile il est
porté sur la Sedia dans la basilique de St.
Pierre, où il reçoit la troisième adoration t-s
cardinaux, qui vont la lui rendre etn manteau
traînant, et la barrette la main. Le pape,
debout, bénit solennellement le peuple pour la
première fois ; puis, remontant sur la sedia, et
avec le même cortège, il tetourne au Quirinni.

L'usage était autrefois, le jour du couronne-
nient, de jeter au peuple le fortes smnmes
d'argent dansi les cvnliers diVat-an, et de don-
<er un somptueux banquet aux cardinaux et
aux enlassadeurs. Aujourd'hui cet arget est
distribué aux pauvres; mais les réjouisatnces
publiques subsistent encore i les palais de la
ville sont étincelans de feux ; il y a toujours la
maingniritliqe illumination de St. Pierre et le gra nd

u 'artilice ii clialennm Saint.Ange, la giran-
dola. Airefois aussi oa plaçait devant le
nouveau pape une colonneti sirmonte d'uin coq
de bronze, poir lui rappeler la faute de Si.
Pierre et la fiagilité humaine, etl'exllorter à la
charité. Cet iege a disparu.

La tiare ou triple couronne qui sert sujour-
d'hui pour la réréomonie est celle dont Napi-
létan fit présent à Pie Vl. Il y en a une
autre donnée par le dernier pape Grégoire XVI.
Les tiares et les oitres prérieutses sont gardées
tm fort St. Ange, où cin lei rapporte après le
couronnement. La linre donnée piar Napoléon
est en velours bllanc ; les trois couronnes sont
dessinées oit sahlire, en émnerauiles, en rulis,
in perles et en diamans msur le eommet est une

large éîtmernule surmontée d'une croix en dia-
imamits. Cette tiare e-4 ehtiniée 80,000 écu
romains ou 428,000 Cr. 0

Quiand le pape vu a micnronnemenot il quitte
d'abord le Quirinil pour le Vatien, nynnt dans
ta voiture les Ieux plus dignes carlinaux étran-
gers. Lorsque le cortège psae sur le pont St.
Ange, l'artillerie %alite le piontifn, et île grande
étendards à ses snae loîtent sur le clhèteau.
Ait aticant, le pape revêt son cuiomtimte, monte
sur la sedia, et se dirige ci grand cmrtége vers la
baLiai que le Si. Pierre.

Le cantège passe pour imn des plis henux
sp-eteles cmonnus. Quand il arrive sous le par.
tique lie $t. Pierre, tendia c raIsmimas à frai-
ges d'or, le inpe descend de la sidia et s'nsaied
sur im trone élevé dans le vestibule ; autour de
lui, sur des bancs, se placent les cardinaux.
l'nrchiprètre cardinal le la basilique vient lui
liaiser les biedls et les mains, et lui addresse mni
discours de félicitation ; puis le clergé yipnt
aussi lui baiser les pieds. Le pape remonte

L !:! s-ia. il entre dans la basilique par le
porte principle- ; les troiilaei e p:e¶e dans
les galleries font entendre d'édtanes faifures.
Cette entrée solennelle est, dit-on, un momenmt
magnifique.

Le pape se rend dans la chapelle Clémenti-
ne, où on le revêt de ses ornemtenis sncrés. Au
sortir de la chapelle, asu maître des cérmiis,
tenant à la mnin un long bâtona rgenté, à l'ex-
triomité duquel sot liées aes étoiice, fit iune
génullexionm devanît le pape, etinmême temps
qu'un clerc, à l'Nide d'iin flambeau slumé
les étoupes. C' est pour rappeler atm spontife la
rapidité avec laquelle passe lai gloire de ce
mondee tomate miue flaimmtie d'étoupes. Le
rîmaitre les céré-mionies thiatie pendriant ce
temps - )Pcter ssnce, sit trqnnit gloria mnsndi.
Cette allégorie est répétée trois fuis.

un clt aite le pape, quand il célébre la
messe, a la face tournée vers le peuple. Le
grand nutel est donc à double face, et le celé-
brant regarde la principale porte l'entrée îde
St. Pierre. Le trône, vin-à-vis lIputel, eut
dressé devant la chaire de Si. Pierre.

Sur l'aulel on voit ine grande croix de ver-
meil attribuée à Benvenumo Cellini, et les sain-
tues de St. Pierre et de St. Pauil eia vermeil. Il
y a sept chandeliers, Ioni n plus éev- que
les atires, comme nynibole de la suprématie
poatifcale. On place ausi pur l'autel cinq mssi-
tres et une tiare, poursignifier les cinq patrinches
dont le ponife recumt nique dpmiie la dignité.

4près des oraisnns, le premier cardinnle clin-
cre revêt le pontife du pallium. Le pallium,
tisùs avec la lainp d'agneaux sans tache, et que
l'on perte nut eau, capelle l'humoilité do Jésus-
Christ. Il est attaché nu cou du pape avec
trois épingles, représentant les troi. clous qui
servirent à attacher Jésus-Christ à la croix. Mais
les épinoIes sont ornées de pierreries.. Le pap

Vol. Ili. No!6*

Pw AssAznTgLs Mardi et82 8Ynio~

<P>y<lel <aace.-.
bcaasseen as Jasent r sl-Ms eI d

daire seatn. - t . .: Lt P0 P
Aaseess e al'Album' Meas, Lbase-

nstret Mastl,seat, .. . Lt 5
AUX deus peutlcation ues. t.e0

r-ix D EC ANNNCE. -m.

Saliges etau.dessus,premieriar. -'
tion...I....... -... sefd.

Disliass et au.-Iessus,.preneeiner.
tIn . . . . . . . . . . . . •e-4d.

As-des e trissi. .. . .. ... d.
'Touta tassrttuasubsequenteequartduerit

(Ai.tasilees ttc.

se rend alors ou tréne, où il reçoit la derniere
adoration.

Nous n'avons point a décrire ici les créteo-
nies de la mese; nous sigaalerons eulementmune
particularité importante : c'est que dans les se-
lennités pontificales l'Evaogile se chonse en gre.
et un latin, l'Eglie romaine voulant ninsi cons-
tater tan catholicité (en d'autres termes cton uni-
versalité), et en m me temps son union avec
PEglise grecqe. Le cerdinal-tliare quebchante
lEvangile est accompagné amusi ie cinq racoly-
tes, pour narquer la suprêmatic de l'Eglise ro-

amine.
Après la mest, le pape, porté sur la sedia,

recouvert du grand dais llottant. et en cortège,
parcourt In nef et ,,e rend à la grnnde loge (log-
aia)del lêBénédiction par le portique dSninut-
Pierre. Là n'élWe un trône où s'assiclle Pon-
tife, eniouré de toti le SSacré-Collèe et ie la
cour, à la vite du peuple immense qi couvre la
place Stairnt-Pierre. Les chantres commeneent
le motet de Palestrina: Corona aurea suapaer ca-
put ejus. Le deuxième carlinal-dincre ôte la
mitre ait pape ; le premier eardinal-diacre, à qui
il nîppartiellt de le couronner, lui met Inl tinre
star la éte, en prononçant ces paroles: Jrecipe
tiran tribuls romanis ornatum, et scias te esse

patrem principume et regum, reactorem orbis in
terri, /vicuriuafam/Smltetoris notri J.-C., cui
est honor et gloria, in sScula saeculorim. JAmen.

Le fruont ceint aIe la tiare, amonté cur In seia,
le pmape s'applîraoche dia grand llcon ie la (a.
çade ; il se lève, entr'ouvre les liras, bénit le
peuple avec trois doigts, et fait Irois fois le signe
de la croix, devant lui et îles deuxi ôlés, en
prononçant les paroles de la Lnediction. Lei
ieux cardinaux asisiîns publien, l'un enI latiai,

l'attire eut italien, les formtles i'inligenme.s -ne
cardées aux fidèles i ces fortules, imprimées,
sont jetées à la foule.

Le moment le la bîênetlictiqn est cèlèlre.
Li rmjitue imnense qui couvre la plare
Saint-Pierre,la musique des règiinens qui exé-
cute ies innianes, les cloches de la basiliue lqui
retentissent, eil'ariilerie du château Saint-Ange
qui nnnoce anu loin le couronnmtenuat, donnent
à ce specticle une gramnleur magique.

C'e.t cette bndiction qu'on appelle générn-
lemenut en Fran-e la bénédiction irAi et rbili;
mais il paraIt que rien, ni dans iut tradi<ioni, ai
lans la liturgie, ai ldans la flrmmule mêmo eh lin
hênédiction, tue juiille ce unoamu. Les liidèes q(lui
sont présens reoivent seuls la béndicltion.

Après le couronnement alinulia consécration,
ni le pa leest îe la'orlre dis prtren ou des din-
cres, et n'est pas encore évémipe. Dans le-s pre-
miers temps de l'église, n chaisiesait géanéree-
ment le.s papes dnts les dincrem, qui étnint les
véritables adminitrateurs des biens le ' F.gisr.
Mais depuis le treizième siècle, (an ne cite fuie
trois ppes qui mue fusent pas le l'ordre cis-
copal i Clément XIV, Pie VI, et le dernier,
Qrégoire XVI, n'étaient que de simples prêtres.

L/es pnpes, après leur couronnement, vont
prendraiesenellement passessian Ie la lasi-
lique de Saint-.ean île Latran. Ce n'est qu'une
cérénamonie de frme qui se rlnche aux fone-
tilA ld'évéque dela ville île Rinoe, dont l'église
fiit-Jesan de Latran emt le ai/tge. Cette prise de
pmossession se Faisait numtrefois avec des erêmo-
nies cprieuses, nninenant ubslies. Le pn-pe,
danas la marche, faisait porter l'hostie devam
li ; il rerevait, etn passan<t stous it'la d ITius,
l'lluqnuge Ie laoi de Muïse g dutes juifs, dre-
pfais de rialhes étottes de smoie, étaient ndmie à lui
fai-c, et le clergé des églises <l'encensnit à ion
pasusage *. Danîs la baasilique, on prpeentait nu
aIpe assis sq;r umî siège de porphyre mitre férule,
crone signe du droit ae corriger et le frapper,
et Ies clefs comnie signe d'ouvrir et de fnrter.
On lui metnit in ceinture & laquelle était nt-
tnelahe mne bolurse de soie dq la nuènm e couleur,
coqteianit douze pierres préciepses et ima nuse.

La homaurse était l'eiunatme de la charité ; les
douze pierres, ccii les udouze apôtres; le umuumc,
de la bonne odeur des vertus dam Pontife. Le
pape prenait des pièces de tannnie de cuivre
d'une attre bourse etles jetait mti ptiple en di-
sanut: .urum et argentuma non et emii; quoid
iriem tlbeo tibi do. Eiifn il allait s'sseoir surb

un autre siège le porphyre qui portait le nom
de atercoraire, parce qu'on brhaniit alors t: De
sirrrore rrigIl pauprep. C'est ceate dernière
cérémnonmie qui donna putrefois naissance à uanti
de fahles. Léon X, en ;513, futle dernier pnpe
qui pratiqua tout ce cprémonial. A ujourd'hui il
ae fuit plus asinplemnurut ; et, qunnd il est ter-
miné, le pape retourne à son pelais, d'où il
ndresse nux patriarches, archevEques et évêques
du mon'd e catholique une lettre ennyclique pour
leur notifier son anmunenut.

-- On écrit de Tjame à PUlers le 23 juin t
« mL choix du noueu pape a été je vous t'ai dit dij,

aceueilli partout avec la plus grandesa tirsfetian. Tout le
monde ici est dans la jo r, asauf le corps dtplpmtiqume
tout ébahie encore d'aune .-débrité qui tient peu de epmp -
<e de certaines prétentions. Je vous dois pusintenet un
compte exact ies qpératio, du conclaye.

Voici cequit sLeu lieu. Il y a eu en tout quatre scrutins,
saivis chscun d'un - aereus. Dans le premier scrutin et
l'accesso de lundi matin, 15juin le eerdinal Lambruseci-
ni a obtenu quinze vaix, elle cardinal Mutar 13. Daas-
le seenrd scrutin, toujours ree l'cacces de lundi soir, la
cardinal Lambrusehitai eut treIze voix, et le cardinal
Massar dix-sept. Dans la troisIème, de mardi matin, le
pardiqal Lambrtusahni at seulement onze va x, etl esa-

PARTIE LITTERAIRE.

LE DERNjIER DES GROGNARDS,

La Comtesse &'Hadevmo

LE MARGUILLIER!
-o(SuI.)o-

XXIX.

vi tMARIAGE DE CHICONSTANCE.

Le bruit du mariage de mademoiselle Blq.
cie d'Harleville avec M. Théophile Gonet, fils
et sumccesseur de son père, s'était répandu avèe
rapidité dnus le canton. La noblesse des envi-
rois jota les hautat cris et rinathêmntiso la mé-
salliuncu: " Une fille de la mnison de Men-
aaecy, alliée à celle Ies d1Hlureville, époauser le
fils d'qn tabellion d village !..., -ai-ent-ils,
cela ne sétaait jamais vu ' Les mîsalérinlistes
socinaux dq ce temps-4 mue crièrent pas noins
haut, smaj ils erièrnt aldaprès d'aitrqs idées :
19 Est-il faiu ce M. Oqnet, disaient ces honnêtes
puliicaina, de oinner sun fils à une fille ruinée !
il faut queta vanaité nobiliaire lui ait fai; tourner
la têtu ; est-ce pour érner soa étude qut

il veut
achaeter, aux d-pen de in fortune, les .vieux
pnthmcini<s des d'Harleville 1 Allom'e, il y a
encore de notre temps des Georges Dandin l1"

Le vicomte de la flannelière, dans l'ordre de
la noblesse, et l'abbé Calieuix,, dans les rangs
des matérialistes, aàchi'gnt deplacer les chosueq.
sonus leur véritnble point de vuje , et ne cessaient
de r4pèter nux frndeurs tluns, ro'uges, et aux

. f.-ondeurs en bottes verniçs que la. mariage de
mademoiselle d'Harlue'lle et du'jeune Genet
n'avait point été lunéaulat 'd'une folie. u
nobiles, le vioomte faisait sentir que, dans,
siétle d'égalité il ne pouvlit'y sàair dq måéi-
liance possible. Sans rem'onsr
régence, à Iépue de La, avaitn pas 7

dinai Mastafvingt-sept. Ast quatrième qt deIer rU
ti, de m1rdi sair, la cardinal I.amttbrusbn i'etplu
que dis voix et le cardinal blstial, qui en avait .au ddj.
vingt-tiat au scrutin, en eut encore huit à l'<icnOs, ei
qul, en tout, faisait trenite-ix voi, ecst-a -e deux de
plus qu'il no rallait pour l'dleetien. Après tle dépouille-
tasmnt des voie*, tout le sacrd-colldge a confirmé l'élection
p ar arlamadisa. S. Isa. le rcdiaatI'stat, atldaurd't-
Plu X, n'a dose u. qu'un seul concurrant dans le cas-

clane. Aucun autrei mensmre du saeeé-collgeD n'a Obtenia
plus de cinq ou six ois. Dès la second scrutin si luthIV-
cils de prévoir l triompe du cardinal Maista. a Aer-
diasal Cari n'a au qu'une au deux voix. Je ne sals arcora
qui sera naomé ecetar d'état.

-La lekteasvante, qui fait le plusgramdlhonneur aux
antcdens et aue aractère duc «ureau pape Pis I est
publiée par le Jiurai d bas/atsL z

" in 1838, j'étais Naples, où j'ai se t'honneur d
comaatre personnelle cnt M. arrauti, qui y résidait
alors en qualité da n ice. l a tIssé, ds cette ville,
de. souvenirs qui ne peuvent s'eliseer surtout dans le
emur du pauvres. A l'époque du choléra, il nèndit ses
équipages, ses maeubts et sa qalasîta sor en distribuer
le prix aux malheureux attelnIs ne u au. Pendant tout
le temps que dura l'dpidmie, Il ne cessa de porter au;
malades, avec les secures do sha botrse, les eontn;qtioza
de la religion. Das ces visitas, on le voyait tu 'mrsL
paed ; et qauas ia lui faisait a cet égard quelques ah-
seutions, il ràpaimalait ces paroles remarquables : #Lar-

que les pauvres de Jsas-Christ mteurent sur lk pavd,'
ses mianiatres ne doivent ps rouler carrosse. " A ceead

charité si évangélique, il joint une modestie et une site-
plicit qui en reatissmnt le prix. Sui commerce est facile
et agréable, et eux qui l'nt eonnu e ijoursa u A se
loaer de sot extrême Lienvillance. Ces ualts de la
vie privéde deniennant de vertus sur un trdne. Sa piété
siacere s'allie i un caracire énergique et résolu. "

D reste, t:utea les matioespub liées jusqu'le, relative-
ment au nouveau pape, fnt de S. S. temaortrait le plus
flattrur eau physique et it moral. "o Pie IX, dit une car-
repaundoaen atressée à la Gazette di ri,c est graud,
d'un apparece raobuste, d'un extérieur nble et distina
gua, d'n ameau sassi graeleux qu'afable t Il appartient
i l'uel 'tes fainlles les palus anclennes de ss pays, et Il
était adamé ana.s on iLsêh6 d'imnia. Tout le monde
rend hommage à la aagnssa et ai la fermeié de son earse-
<Sre, siaet qua'4 sln rare talent paur P'alminisuration.
Pie IX a d

t
ailleurs déluté pa· donner une preuve de l'é-

levation et du iliairalianse d sen esprit, en dlîlaissant
ir secrélaire-d'état e cardinal ChI:, e'e-é-dtre ce-

Ji-lai mc4mitai, u premier tour de scrutin, avait parta-
g6 avec lui les sufrages du caaeîaye et rendu une memn-
ds épreue nécessaire pour con éiection.

- Le nouvenu pape Pie IX a écrit, dit-on,le
sir amêtm e de sa nominationa, le 1Ig, tm qunrt.
d'hemure avant minuit, à ses trois Frères à Siniga-.
glin, la lettre suivniite:

' Ilt alpi A Dieu, qui exalte et qui humilies
de m'élev-er de mon insignifamnce à la dignita 14
Iu suthblime sur la terre. Que ns volonté soit
faite! Je setu tomate l'immensité de ce fardeau et
tonte la Itiblsse ed omes moyens. Fuites fair«
deis prières, et priez, vous aussi, pour moi. La
col:Iave I duré quanate-huit heures.

Il Si la ville voulait fiiro quelque démonstra
tittn paubliqîute's à cette orension, je voms prie, car
je le désir', ie thire en sort que la totalité de
la sontmne delsinée à cet objet soit appliquée à
des ojets jugés mutiles à li ville par le gonfaniere
(minir') et par les anzinni (andjoints.)

<Qamnt à vanuu.n-même, mes chlern frères, je
vomsa embnu.sîn de tout mon cmur eau Jésus-Christ.
Na vous enarguillisne pas, mais prenez pluIîfi
en pitié votre frère qui vous donne sa bénédie-
tino apostolique.


